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UNE SPIRITUALITE APOSTOLIQUE 

POUR LE SERVICE DE LA JUSTICE SOCIALE (1) 


Max OLIVA S.J. 

Introduction 

On parle aujourd'hui beaucoup de la necessite de pro­
mouvoir la justice dans les structures economiques, socia­
les et politiques. Une lecture rapide de la Declaration du 
Synode des Eveques, "Justice dans Ie monde", suffit pour 
voir que l'Eglise repond a cet appel: 

liEn ecoutant Ie cri de ceux qui souffrent violence et 
qui sont opprimes par des systemes et des structures 
injustes, en entendant aussi l'appel d'un monde dont 
la perversite contredit Ie dessein de son Createur, 
nous avons partage notre prise de conscience de la 
vocation de l'Eglise a etre presente au coeur du mon 
de en proclamant la Bonne Nouvelle aux pauvres,la II 
berte aux opprimes, et la joie aux affliges" (2). 

Comment poursuivre la justice sociale a la lumiere de 
la foi? Comment incarner et integrer les elements essen­
tiels de notre devoir de contact personnel avec les margi­
naux et les opprimes, tout en assurant Ie progres de notre 
conversion? Comment trouver un equilibre entre notre foi et 
nos efforts pratiques pour transformer les structures? cet 
article pr:esente quelques reflexions sur une spiritualite ~ 
postolique visant a cette transformation: service ou minis 
tere qui doit-faire partie de la vie de chacun. Les idees 

(1) 	 Nous sommes reconnaissants a la Review for Religious 
(Sept. 1977) de nous avoir autorises a publier l'arti ­
cle du Pere Max Oliva, s.j. que nous avons trouve ap­
proprie a la recherche apostolique des CVX.Le Pere Max 
Oliva est directeur des ministeres sociaux de la pro­
vince de Californie (U.S.A.). Nous Ie remercions de sa 
precieuse contribution. 

(2) 	 Synode des Eveques, 1971, "Justice dans Ie monde",p.1. 
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qui s r eXJ?riment ici proviennent de la reflex ion de I' auteur 
sur son propre ministere, a la fois dans les communautes 
noires urbaines et dans ses efforts J?our transformer les 
structures sociales. 

Que signifie pour nous ce probleme? L'exemple Ie plus 
marquant d'un changement structurel estl'effet qulune loi 
nationale ou federale peut avoir sur toute une serie d'in­
stitutions et sur ceux qui en font partie. Telle est la Loi 
sur l'egalite del'emploi, qui a oblige les entreprises a 
embaucher des travailleurs de groupes minoritaires (ou mar 
ginaux) et des femmes pour occuper des postes de responsa= 
bles, cela sous peine de des contrats federaux ou d' 
etre citees en justice. Le role.d'un citoyen dans la promo 
tion de cette loi est sans doute d I avoir attire 11 attention 
sur les injustices actuelles, avant meme I' intervention des 
experts juridiques. 

Autre exemple de changement de structure, dans Ie mon 
de des affaires encore: au cours des annees 1960, bien des 
entreprises avant d'embaucher posaient notamment la ques­
tion suivante, "Avez-vous ete arrete?" De la part de qui 
cherchai t du travail dans une region atteinte par la depres 
sion economique, cette question impliquait en fait Ie re= 
fus d'ernbaucher quiconque avait ete arrete. Cependant, re­
lativement peu de gens avaient ete condamnes. On reussit a 
convaincre les compagnies de remplacer Ie mot "arrete" par 
celui de "condamne" et a ouvrir ainsi Ie marche du travail 
a beaucoup qui en auraient ete exclus. 

En se rapprochant de nos problemes d'Eglise, Ie chan­
gement de structures peut toucher les regles d'admission 
dans une ecole religieuse, de telle sorte qu'on l'ouvre da 
vantage a des etudiants de groupes minoritaires (ou margi= 
naux)~ ou bien on peut obtenir d'une provinc~ d'un ordre 
religieux qu'un des criteres du choix d'un superieur soit 
son engagement serieux en faveur de la justice. Dans ces 
deux cas, une action individuelle peut avoir pour resultat 
un changement de structures, susceptible d'affecter bien 
des personnes. 

Les structures, les systemes et les institutions de 
la societe sont Ie cadre fondamental des relations humai­
nes, sur les plans personnel, politique, economique et cuI 
turel. La justice sociale s'efforce d'evaluer les structu= 
res et les systemes suivant leur impact sur les existences 
des gens, ou suivant l'exclusion qu'elles en font~ et elle 
appelle a prendre une responsabilite personnelIe dans ces 
structures. 

II Y a bien des manleres d'influencer les structures 
sociales: ainsi par des actions pour faire passer des lois 
nationales ou d'Etats,par des efforts pour agirsur les sy~ 
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temes internationaux,ou encore en essayant de faire chan­
ger une politique dans sa propre institution ou sa commu­
naute. Quels que soient les moyens choisis, certaines 
positions fondamentales sont indispensables pour que ces 
efforts soient realistes, et ainsi efficaces. La premiere 
et la principale est d' etre du cote des economiquement pa~ 
vres et qui ne disposent pas de puissance politique, com­
me avocat de leurs droits. 

Dans l'evangile de saint Matthieu (1S, 29-31), nous 
voyons Jesus assis sur Ie bord d'une montagne.La "de gra,!!. 
des foules amenent les infirmes, lesparalyses, les aveu­
gles, les muets, bien d'autres encore. On les place a ses 
pieds et il les guerit". Le plus frappant dans cette sce­
ne n'est pas tant les gUerisons, bien qu'elles soient evi 
demment des signes merveilleux de la presence de Dieu; c T 

est plutot Ie fait que par un geste concret et physique 
Jesus touche ces gens: les infirmes, les paralyses,les a­
veugles, les muets, - qui etaient les marginaux at les ex 
clus de cette epoque. Aujourd'hui, par Ie fait meme que 
nous sommes chretiens, nous sommes appeles a faire la me~ 
me chose, a toucher les pauvres et les opprimes de notre 
epoque, ceux qui souvent sont differents de nous sur Ie 
plan economique, ou par la couleur, la culture, l'educa­
tion, peut-etre par un handicap physique ou mental quel­
conque. Toucher ces gens, c'est avoir un contact person­
nel prolonge avec eux, dans Ie but d' apprendre d I eux leurs 
besoins, leur souffrance,leurs desirs et leur richesse.Les 
toucher implique paradoxalement notre guerison meme,la Ii 
beration de nos prejuges, de nos opinions et de nos atti= 
tudes, un refus de l'apathie, la prise de conscience pro­
fonde enfin qu'il y a urgence a realiser la justice. Ce 
contact personnel assure a notre engagement d'etre une"af 
faire de coeur". II est essentiel pour que notre activit~ 
de transformation des structures sociales injustes soit 
realiste, c'est-a-dire qu'elle s'exerce a l'egard de be­
soins reels. Les echanges prolonges avec les opprimes et 
l'analyse rapide de la structure que nous souhaitons chan 
ger sont les dispositions fondamentales pour cette activT 
te, dans les ecoles, les hopitaux, les paroisses, les maT 
sons de retraite, pour les mass media, etc. 

Quelques principes de base 

Le cycle de la pauvrete est souvent decrit par les 
caracteres suivants: apathie, alienation, frustration, i­
gnorance, faim, desespoir. Ces termes peuvent aussi ser­
vir a la description de notre etat d'esprit et de coeur, 
quand nous contemplons des structures injustes et deshuma 
nisantes. Les problemes semblent si vastes, les structu= 
res si complexes que.nous sommes facilement decourages de 
toute possibilite d'exercer sur eux et sur elles la moin­
dre influence. 
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Notre rliflexion sur une spiritualit~ apostoliq.ue pour 
la justice sociale doi t commencer par un examen attentif de 
quelq.ues vrincives fondamentaux: 
1. Chacun de nous peut, a sa mesure, contribuer a introdui 
re plus de justice dans Ie monde: par nos choix, notre st~ 
Ie de vie, notre attitude dans l'existence. Aucun sujet'n' 
est si ambigu, aucune structure si complexe q.ue nous soyons 
incapables de faire q.uelq.ue chose. 
2. D'autres personnes - nos compagnons de vie ou de tra­
vail, nos etudiants, nos paroissiens, nos retraitants, nos 
camarades ~ Veuvent ~tre atteints et changer ainsi leurs 
attitudes, leur hierarchie de valeurs, leur style de vie. 
Pourq.uoi? Parce q.ue, comme nous, ils sont de bonne volon­
teo De fait, comme nous, ils SOUffrent de leur ignorance 
sur les pauvres, ils sont souvent isoles de ceux qui sont 
economiq.uement pauvres et politiq.uement sans pouvoir; et 
parfois ils acceptent comme verites des mythes sur les pau 
vres. De plus, pas plus q.ue nous ils ne veulent delibere= 
ment la deshumanisation et la destruction des autres. Eux 
aussi cherchent bonheur, paix et justice. Comme nous enfin 
ils cedent parfois a l'egoisme ou ignorent la dimension 
sociale de leurs actes. Or, si nous sommes capables de chan 
ger, d'avoir mieux conscience de nos devoirs sociaux, d'~= 
tre davantage engages pour la justice, les autres aussi Ie 
sont. 
3. En raison de l'amour personnel de Dieu pour chacun d'en 
tre nous, nous avons tous une importance dans l'edifica= 
tion du royaume de Dieu, ce royaume inaugur~ par Ie Christ 
et q.ui nous est confie, a nous ses disciples, pour Ie pro­
mouvoir et Ie construire, ce royaume q.ui exige pour les hom 
mes dignit~ et justice et q.ui impliq.ue Ie developpement de 
l'homme. 
4) L'Esprit Saint travaille en chacun de nous et par cha­
cun de nous, meme q.uand notre action sociale demeure peti­
te, et i1 peut continuer a travailler dans des voies tou­
jours nouvelles,a mesure que nous devenons plus resolument 
inseres dans Ie monde des marginaux et des opprimes. 
5. D'autres q.ue nous - religieux et religieuses, pretres 
diocesains, laics, chretiens de toute appartenance, non­
chretiens aussi - sont au travail pour la paix et la just! 
ce; ils readaptent leurs style de vie, ils prennent une po 
sition critiq.ue a l'egard des structures sociales. Tout ce 
la nous donne espoir. 

(Suite et fin de l'article dans Ie prochain numerol 
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LES ROLES DANS LES COMMUNAUTES DE VIE CHRETIENNE 

Les pages suivantes ne pretendent pas traiter entiere 
ment la question des roles dans les CVX. Loin de la! Elles 
voudraient seulement presenter quelques observations fonda 
mentales sur les roles dans une Communaute de Vie Chretien 
ne, en insistant sur celui de l'assistant, car il est im­
portant et pas toujours clair. 

ROLE DES ~~MBRES DU GROUPE EN GENERAL 

A) Bien s~r, tous les membres du groupe partagent la res­
ponsabilite de la communauteet de tout ce qui la concer­
ne: sa vie, sa croissance, ses buts. 

1) 	 Ceci est exprime par la maniere dont s'expriment les 
Principes Generaux CVX, car ils parlent toujours de 
"nous", de "notre", etc., afin de souligner que le 
role de tous les membres est toujours un role actif 
et responsable. 

2) 	 Et le n.13 des memes Principes pose explicitement 
que tIle groupe decide de toutes les questions, a l' 
exception de celles qu'il delegue aux responsables". 
Le meme article pose aussi que lila responsabilite 
principale du gouvernement d'un groupe echoit a une 
equipe de leaders, composee des responsables elus par 
les membres et de l' assistant ecclesiastique ," 
lement dans bien des CVX, c'est la communaute elle­
meme qui constitue l'equipe. Meme s'ily a une equi­
pe elue ou un "Conseil", le meme article dit que cet 
te equipe "agit ensemble en etroite cooperation avec 
les membres". On insiste ainsi sur la responsabilite 
de tous les membres de la Communaute. 
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B) Dans toute communaute, specialement au cours de son d~­
veloppement temporel, les membres commencent a decouvrir 
leurs propres contributions personnelles au groupe et Ie 
-caractere complementaire de ces contributions. Citons un 
passage du Cours I de Formation Internationale CVX, "La 
Croissance de la Cororounautt!": 

"Un bon moyen d'illustrer cela serait d'analyser les 
fonctions ou rOles, indispensables au fonctionnement de 
tout groupe: 
1) Initiative. Le demarrage ou l'organisation de certaines 

choses dans Ie groupe (par suggestions, idees ou ac­
tion). 

2) 	 Regulation. La fixation de l'allure et de 1 'atmosphere 
dans Ie groupe, de telle sorte qu'on n'aille pas telle­
ment vite que certains soient laisses en arriere, ni si 
lentement que certains arrivent a s'ennuyer. Cela empe­
che l'atmosphere d'etre trop tendue. ou trop relachee. 

3) 	 Information. L'information et les idees sont necessai­
res pour prendre des decisions justes ou pour entrepren 
dre des actions. ­

4) 	 Aide mutuelle. II importe d'encourager et de soutenir, 
pour que les membres du groupe se sentent aides. 

5) 	 Evaluation. Elle consiste en une analyse reflechie de la 
vie ou de l'action du groupe, ainsi quJen un jugement 
porte sur la valeur des decisions prises. II n'est pas 
tres frequent de trouver des gens capables de bien exer 
cer ces cinq fonctions. cependant chaque membre du grou 
pe doit pouvoir en exercer au moins une. L.' important 
pour chaque personne du groupe est de sentir qu'elle 
doit apporter sa contribution. 

ROLE DU RESPONSABLE (PRESIDENT) 

C' est dans les nuroeros 14 et 21 des Principes Generaux 
qu'on traite des rOles du responsable et de l'assistant d' 
une Communaute. Le terme utilise par les Principes . Gene­
raux est celui de "president", bien que souvent dans les 
petits groupes CVX aujourd'hui on emploie celui de "res­
ponsable" ou de "chairperson" (en ariglais). D'apres ce qui 
est dit au numero 14, en tenant compte aussi de l'experien 
ce CVX des annees recentes, les principaux aspects du rOle 
du responsable sont ordinairement les suivants: 

A) 	 Reunions 
1) 	 Tous les €Hements de leur preparation: temps, endroit, 

designation de quelqu'un pour Ie programme de la reu 
nion, verification que tout est pret pour la reunion: 

2) 	 Dans Ie mesure ou la chose est necessaire, animateur 
de la reunion, a moins de se faire remplacer. 

B) 	 Programme. Le president a la responsabilite speciale,a­
vec l'assistant, de prevoir et de proposer au groupe un 
programme pour la reunion, couvrant une periode de temps 
qui doit etre coherente, equilibree et effective. 

8 ­



C) 	 S'assurer que tous sont impliqu~s.Connaitre les talents 
des diff~rents membres, aider chacun d'eux a ~tre actif 
et a prendre les responsabilit~s voulues. 

D) 	 Prevoir les probl~mes. Sentir les difficultes qui se pr! 
sentent peu a peu, prendre des mesures pour les surmon­
ter. 

E) 	 Representer la Communaute au dehors. Le responsable Ie 
fait lui-m~me ou s'assure quiun membre .le remplace. Par 
exemple: dans les reunions r~gionales ou nationales CVX 
avec d'autres, groupes d'Eglise ou groupes profanes. 

N.B. 	 Incomplete, cette liste suffit sans doute, car.le ro­
le du responsable, est assez conni.f; et dans les pe­
tits groupes CVX, bien des choses sont traitees par I' 
ensemble des membres a la fois. 

ROLE 	 DE L'ASSISTANT 

Comme on Pa dit plus haut, ce point est trait~ dans 
les num~ros 14 et 21 des Principes G~neraux. D'apr~s ces 
textes et aussi d'apres l'experience cvx recente, les prin 
cipaux aspects du role de l'assistant ecclesiastique OU du 
guide semblent les suivants: 
A) En ce qui concerne la personne de l'assistant, les Prio!! 

cipes Generaux disent clairement que, s'il est generale 
ment pd!tre, il peut ~tre aussi en cas de besoin diacre-; 
frere, religieuse ou laIc. Qu'il soit pretre ou laic,l' 
essentiel est d'etre quelqu'un qui puisse et qui veuil ­
Ie vraiment remplir son rOle. (L'influence d'un assis~ 
tant dans un groupe etant souvent tres grande, il impor 
te que la communaute reflechisse soigneusement et prie-; 
qutelle consulte aussi les responsables CVX regionaux 
ou-nationaux, avant de choisir un assistant. Les Prin­
cipes Generaux disent que pour Ie choix dtun assistant, 
"Ie groupe peut proposer une ou plusieurs personnes ,mais 
que l'approbation est reservee a l'autorite competente" 
dans l'Eglise). 

B) Les Principes Geniliraux disent que l'assistant "prend 
part generalement a la vie du groupe". En pratique, ce­
'la signifie: 
1) Que Ie fait d'~tre assistant ntest pas un "job" ou u,

Tne fonation remplis comme abstraitement par quemqu
un. Pour lui ou pour elle, il ne suffit pas de tra­
vailler pour Ie groupe ou avec lui, mais en se sen­
tant quelque peu exterieur. II prend part a la vie 
du groupe. Par exemple, si les membres font un echan 
ge sur la mani~re d~nt chacun prie, lui aussi doit 
apporter son temoignage personnel. 

2) 	 Que l'assistant (et la chose est d'importance) n'as­
sure pas seulement un service spirituel pour Ie grou 
pe, mais IU' il s' efforce de vivre Ie style de vie CVX 
et d' Y fa re des progrils exactement comme . les mem­
bres. 
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C) 	 Mais outre sa participation a la vie du groupe, l'assis 
tant a encore un role special. Dans son essence ce role 
est une responsabilite speciale pour Ie progres chretien 
tout a la fois de chacun des membres de la communaute et 
de la communaute. En pratique: 
1) Tous les membres de la communaute sont responsables 

de son progres chretien et de celui des membres indi 
viduels. Des lors, pi l'assistant n'est pas Ie seuI 
responsable de ce progres, il l'est a un titre spe­
cial. 

2) 	 L'assistant "aide les membres a decouvrir les voies 
de Dieu". En d'autres termes, a etre vraiment chre­
tiens dans leur vie et leur service, donc a mediter 
l'Ecriture, a apprendre a prier, a approfondir leur 
vie sacramentelle ••. 

3) 	 L'assistant est Ie lien ecclesial, assurant la liai ­
son avec l'eveque et l'Eglise plus large, et ainsi 
avec la communaut€ universelle des croyants.D'ou ses 
responsabilites suivantes: 
a} Responsabilite speciale (bien que pas la seule) 

pour ce qui concerne la doctrine: par exemple I' 
enseignement de l'Eglise sur Ie Christ ou sur Ie 
pecM. 

b} 	 Responsabilite speciale (bien que pas la seule aus 
si) pour les questions pastorales:par exemple les 
directives du Synode des Ev~ques sur la Justice, 
ou encore sur les recherches actuelles en matiere 
de catechese, ou enfin sur la maniere d'agir avec 
les Jeunes. 

c} 	 Responsabilite speciale (toujours pas Ie seule) 
pour l'unite et l'harmonie, car elles sont les 
racteristiquesessentielles d'une communaute 
tienne: cela, dans Ie cadre des CVX, mais 
dans ses relations avec d'autres groupes d' 

D} Ie role de l'as­

doivent 
pas de 

CVX et 

2) 	 de ce qui se pa~ 

quellt;:! mt;:!sure on progresse vers Ie 

b) 	 II a conscience de la phase de developpement oil se 
trouve Ie groupe, et il doit etre a m~e de prop£ 
ser ses propres suggestions suivant les cas. 

c) 	 II a conscience des relations mutuelles entre les 
membres du groupe, et cherche a les aider a pro­
gresser de maniere chretienne,sans rivalite ni ja 
l~s~. ­
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d) 	 Il cherche a encourager le progr~s de la communau 
t~ en tant que telle dans son esprit de service 

(Tout cela suppose evidemment que l' assistant connais 
se quelque chose des m~thodes de formation des grou 

dTpes, bien qu'il ne soit pas necessaire pour lui 
en etre specialiste. C'est deja beaucoup, au debut, 
de conna!tre ce qui est contenu dans le SURVEY DU 
PROCESSUS DE FORMATION, dans le SUPPLEMENT LETURIA 
et dans le COURS I DE FORMATION). 

E) 	 Plus recisement en ce ui concerne les membres indi­
vi uels, le role de l'assistant est le suivant: 
1) Slint~resser a chacun,.etre pret a aider chacun dans 

ses efforts pour progresser dans le Christ. Donc, a 
l'egard de tel ou tel, etre pret a fournir une aide, 
a donner des suggestions, a condition de ne jamais 
s'imposer. 

2) 	 Dans le cas ou tel ou tel membre demande a l'assis­
tant d'etre ~our lui un guide spirituel, son role a 
leur egard S elargit et devient plus complet. Cer­
tains s'adressent a lui de temps a autre, d'autres 
plus regulierement, certains s'en abstiennent.Il s' 
agit d'une option. 

F) 	 Pour le groupe et pour les individus, l'assistant aide 
a l'evaluation de la vie, celle de chacun comme celle de 
la communaute, ainsi que de leurs activites, a progres­
ser ainsi dans le discernement. 

G) 	 Le role de l'assistant varie beaucoup, et depend speci~ 
lement des facteurs suivants: 
1) Groupe d'adultes ou groupe de jeunes : dans ce der­

nier le role de l'assistant sera plus etendu. 
2) 	 Groupe de debut ou groupe deja plus ou moins ancien; 

Bien des choses que l'assistant fait par lui-meme 
dans le premier cas seront transferees plus tard aux 
adultes. 

3) 	 Groupes differents par leurs connaissances et leur 
experience: suivant les cas, le role de 1 I assistant 
est plus ou moins limite. 

De toute faxon, bien que varie, le role de l'assistant 
demeure extremement important; car plus une communaute 
CVX progresse en valeur, en engagement et en efficacite 
plus aussi sera-t-il important pour ses membres de de­
couvrir les voies de Dieu et de discerner sa volonte 
dans leurs vies, en tant qu' individus et en tant que com 
munaute. ­

H) Le travail d'equipe appartient aussi a la fonction d'a~ 
sistant: 
1) Travail d'equipe entre l'assistant et le responsable 

du groupe. 
2) Travail d I equipe de l' assistant et du groupe dans son 

ensemble. 
3) Travail d'equipe avec l'equipe regionale des respon­

sables, l'equipe nationale, l'equipe mondiale (dans 
chaque cas, avec tout a la fois les membres laics et 
les membres pretres de ces equipes). 
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I - II est tres important aussi que l'assistant ou Ie gui­
de soit lui-meme (elle-m~me) mernbre d'un groupe de 
pairs, s'efforgant de vivre l'essentie.l du style de vie 
CVX, groupe ou participe l'assistant, non en tant qu' 
assistant, mais simplement en tant que mernbre. 
1) Pour certains assistants, ce groupe pourrait etre 

leur propre communaute religieuse,surtout si cette 
communaute se fonde sur les Exercices Spirituels et 
la spiritualite ignatienne. Pourvu evidemment que 
cette communaute religieuse implique un partage reel 
et profond et encourage ses mernbres a vivre toujours 
plus profondement de la vie du Christ. 

2) 	 Si l'assistant est assistant d'un groupe de Jeunes, 
ce groupe de pairs pourrait etre un groupe adulte 
ou il est simplement un mernbre. 

3) 	 Ce pourrait etre encore (en bien des endroits la 
chose s'est revelee utile et pratique) un groupe d' 
animateurs, se reunissant regulierement et ou les as 
sistants qui Ie composent ne partagent pas seule= 
ment leur travail d'assistants mais d'abord et sur 
tout leur style de vie CVX. 

Finalement, Ie terme d'''assistant'' est un terme tres 
apte a designer Ie role du guideecclesial ou de l'''anima­
teur": son role n'est pas de diriger, mais plutot d'assis­
ter la Communaute de Vie Chretienne et ses mernbres - dans 
leur progres personnel, dans leur progres communautaire et 
dans leur progres pour la missionet Ie service. 

Nick RIEMAN S.J. 
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CR01TRE ENSE~BLE 

Projet pilote, etabli par 
Daphne, responsable CVX a 
Calcutta (1nde) pour pre­
senter le style de vie CVX 
a de jeunes travailleuses 
marginalisees. 

En arrH~re-plan 

En mai 1973, etant donne que la plupart sont chretien 
nes, fut organisee par un ami et par moi-meme une messe de 
groupe pour des travailleuses de Calcutta. Crest ainsi que 
je fis la rencontre d'un certain nombre de filles 
(2~-;>6 ans) vivant dans un hotel. C'est tout recernment qu' 
elles avaient commence a travailler, comme stenographes, 
dans une firme. Vivant dans un hotel, destine a fournir un 
loqement aux jeunes filles de salaires inferieurs, elles e 
talent loin de chez elles. Les installations de cet hOtel 
comprenaient des chambres suroccupees (5 par charnbre) ,avec 
des lits contigus. 11 n'y avait aucune possibilite de s'i­
soler. 

La plupart de ces jeunes filles etaient au travail,ce 
qui leur permettait de payer leurs frais d'hotel et d'ai­
der leurs familles. Elles n'avaient que peu de moyensdede 
tente et beaucoup souffraient de frustration. D'autres,quT 
appreciaient les bonnes choses de la vie, se laissaient e­
garer par des gens qui pouvaient les leur procurer, ce qui 
souvent amenait des relations compliquees et parfois un de 
clin graduel de leur foi chretienne. 

Je m'apercus que certaines de ces filles cherchaient 
quelque chose d'autre:notawment l'amitie,car elles ~taient 
tres seules. Je leur proposai done de realiser une existen 
ce plus pleine, une vie plus heureuse,en construisant leur 
personnalite, leurs talents professionnels et leur vie chre 
tienne. 

Ainsi, vers la fin de 1973, nous mimes en routeune 
tite cellule CVX de six membres, unies par des liens d' 
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ti~ mutuelle. Nous commencames une serie de reunions sur Ie 
d~veloppement professionnel: ainsi Ie secr~tariat, la cor­
respondance, Ie maniement du t~lephone, la maniere de trai 
ter les gens au bureau, la communication. 

Peu a peu furent introduites la lecture et l'explica­
tion de l'Evangile. 

II Y eut ensuite toute une journee, "Les Jeunes ren­
contrent Ie Christ", animee par un pretre, ainsi qu'une ex 
plication sur "les cvx comme moyen de rencontre et de sui= 
vre Ie Christ". Puis nous comment;;ames une serie de reunions 
sur Ie developpement de la personnalite; ainsi line criti­
quez pas", "appreciation", !'comment obtenir des gens qu' 
ils desirent faire quelque chose", "s'interesser spontane­
ment aux autres". 

Tous ces sujets etaient empruntes a un livre de Dale 
Carnegie, mais les reunions se terminaient toujours par I' 
etude de ce qu'aurait fait Ie Christ dans des situations a 
nalogues. Nous regardions Ie Christ comme notre "Personna= 
lite ideale". Ainsi, pour "ne critiquez , nous etudia­
mes point par point l'episode de Jesus et de la femme adul 
tere. De meme comment a l'egard de toute faiblesse, Jesus 
fournissait de la force, comment il pouvait Ie faire enco­
re pour nous toutes. 

"L'appreciation... ; Jesus dans la maison de Simon, 
quand y entre Marie-Madeleine. Peu a peu nous avons essaye 
de voir comment Jesus se comportait dans ces situations a­
vec les gens, et comment nous aussi, puisque nous nous met 
tons a sa suite, devions l'imiter. Les reunions se' termi= 
nait par une conclusion pratique. 

A cette etape,. on s'engagea dans quelques activites, 
dans la ligne de la revue d'influence au bureau et a l'h6­
tel. On fit aussi des visites aux gens isoles, comme les 
vieilles personnes dans les maisons de retraite, etc. 

Suivit alors une journee en-dehors de Calcutta. Comme 
ces jeunes filles, etant des travailleuses, n'avaient que 
peu d'occasions de sortir de Calcutta, nous organisames u­
ne excursion a Bandel et une journee de formation. Le the­
me en fut "La decouverte du moi veritable", ainsi qu'une e 
tude plus profonde des CVX et de leur mission. 
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Ensuite nous efimes des reunions sur la prlere et sur 
l'esprit CVX de don de soi. Nous nous effor<;;~mes ici de co!!!. 
prendre les CVX comme un don croissant de soi-meme,qui corn 
mence maintenant mais qui grandit de plus en plus. 

On s'engagea aussi dans un apostolat commun. La messe 
de groupe pour toutes les travailleuses de Calcutta futsui 
vie d'une reunion avec l'evaluation d'un film; elle reus= 
sit merveilleusement. 

II Y eut auss i un week-end au bord de la I'\er , a Dights, 
organise a tres bas prix pour les membres du groupe et d' 
autres filles du bureau. Le sujet en fut "Confiance dans 
la communication". Les jeunes filles connurent Ie bonheur 
d'etre ensemble et de s'aimer. 

Ce week-end donna davantage d' unite a notre groupe et 
nos rencontres prirent comme theme "les rencontres du 
Christ" par un apostolat dans les petites choses. 

En octobre 1974, nous SU1Vlmes a l'Ashram D, une re­
traite de trois jours, dirigee par un,pretre. Le groupe n' 
etait pas encore pret pour les veritables Exercices Spiri­
tuels. Apres la retraite quelques mernbres se jOignirent au 
groupe et nous cOIDI'len<;;ames une preparation pour un engage­
ment CVX temporaire d'un an. 

En tant qu'animatrice, j'eus a affronter un conflit a 
vec les membres du groupe, car certains ne voyaient pas la 
necessite de cet engagement alors que d'autres y consen­
taient. 0'00 des contacts personnels,des explications,mais 
je me gardai de faire pression. Le jour arriva, Ie 2 decem 
bre 1974; toutes prirent l'engagement temporaire au cours 
de la sainte Messe; elles prierent ensemble pour avoir fOE 
ce et courage et elles firent la promesse de suivre plus ar 
demment les exigences cvx. ­

A ce moment, certaines de nos membres furent envoyees 
suivre Ie programme national de formation a Bombay. 

1975 

Pendant l'annee 1975,les reunions prirent pour theme: 
"Travailleuses vivantes et conscientes". 
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Parfois une moitie de lajournee etait consacree A l' 
etude du th~me, sous la direction d'un pretre; l'autre moi 
tie se passait en picknick au bord de la mer. 

Certaines jeunes filles de l'hOtel et plusieurs au­
tres s'apercurent du changement dans Ie premier noyau des 
six et il y eut quelques adhesions. 

Jusqu'alors j'avais eu ~ exercer une certaine poussee 
et a parler assez abondamment; maintenant je souhaitais 
pour les jeunes filles davantage de responsabilite et d'i­
nitiatives, sans toutefois pour mon compte cesser de les 
aider et de les guider. 

Le groupe etait devenu plus intime, bien que de temps 
a autre il y eGt quelques dissensions, des malentendus,des 
eclats de caractere, etc. On s'efforca de surmonter tout 
cela. 

Comme tour a tour chacune des jeunes filles dirigeait 
la reunion sur un sujet donne, elles acguirent davantage 
de confiance en elles-memes. Les reunions vi saient toujours 
des applications pratiques, et il en resulta que bien des 
services furent assumes pour aider les pauvres.On prit aUS 
si en charge une jeune fille pauvre pour sa formation com~ 
merciale et on aida des f111e·s dans leurs" jobs"de bureaux i 
on secourut de jeunes orphelins a l'ecole en leur fournis~ 
sant des habits. L'apostolat commun consistant a organiser 
une messe de groupe pour les travailleuses de Calcutta fut 
suivi par une reunion ou etait presente tel ou tel aspect 
de la vie de bureau, en refH!chissant et en cherchant ~ fai 
re des progres. ­

A la fin de chaque annee, on renouvela l' enaacrement 
pour un an, et de nouveaux engagements furent pris"par de 
nouveaux membres. 

1976 

Nous primes pour theme; "Les travailleuses ont ~ res~ 
taurer Ie monde de Dieu en se liberant et en liberant les 
autres dans Ie Christ." . 

Les reunions se firent sur les differents aspects pos 
sibles de ce theme. Peu a peu nous nous effor~ames de 
mieux prendre Ie chemin qui mene ~ la priere et ~ l'appel 
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fait par Ie Christ a cfiacune. Une journee d'orientation 
eut lieu pour etudier Ie theme d'une facon qui nous chanqe 
rait, quinous libererait et qui nous aiderait ainsi a li= 
berer autrui. 

Au cours de cette annee, un effort plus intense fut 
fait pour Ie service: prise en charge de l'education d'en­
fants dans les villages. "Achetez quelque chose"! chacune 
acheta un objet de toilette ou autre: on les rassembla et 
on les donna aux orphelins. Projet de medecine:chacune con 
tribua chaque mois ~ l'achat de medicaments,qui furent don 
nes a un dispensaire de village. Aide a un comite au servI 
ce de la Communaute anglo-indienne qui s' occupe des pauvres 
et qui vit dans les "slums" de Tiljala. Chansons de NoeH, 
qui rapporta quelque argent, donne aux jeunes orphelins.R~ 
massage d'habits et de souliers pour les pauvres. 

On fit une excursion a Diqha (au bord de la mer)et Ie 
camp de week-end prit comme th~me la "Maturite", en se ba,... 
sant sur l'histoire de Jonathan Livingstone;trois nouveaux 
membres rejoignirent Ie groupe. 

A la fin de 1976, les membres eprouverent Ie besoin d, 
atteindre d'autres jeunes,en mixite, et il y eut deux ses­
sions inti tulees "Cafe et creme". Nous servons Ie cafe ,mais 
la creme est Ie message donne par nous que Ie Christ est Ie 
Centre de notre vie. La grande idee est d'aider la jeunes,... 
se de Calcutta a constituer une communaute d'amour, a con­
naitre Ie Christ et a l'aimer. Quelques protestants s'inte 
ressent a nous. Ainsi les jeunes filles sont plus convain= 
cues du Christ quand elles Ie partagent avec d'autres. CeE 
tains de nos membres prirent part en octobre 1976 aux cours 
de formation donnes par les Responsa~les nationaux. 

1977 

Cette annee, Ie theme chois;i fut base sur les "Dispo,... 
sitions" et sur la, premiere phase du programme de forma­
tion; une communaute d'amour et de confiance dans Ie Christ. 

quelques leaders se degagent et on leur donne pour ob 
jectif d'utiliser ce qu'ils ant acquis. ~ 

Un membre est secreta ire assistante a notre Conseil 
Executif CVX de la ville; les jeunes travailleuses coor­
donnent et dactylographient Ie courrier de la Federation, 
cequi implique des contacts avec d'autres unites pour a­
voir de leurs nouvelles, etc. Trois d'entre elles sont mem 
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bres du secteur Jeunes et aident couramment a la Formation. 
Cette annee, dans Ie secteur Jeunes, nous avons commence a 
nous occuper du progres vers l'ideal CVX et avons choisi 
l'etape "Dispositions",intitulee"Une recherche en commun". 

Ces membres m'aideront (moi qui ai ete chargee de la 
Formation des Jeunes) a reussir la journee de formation,en 
prenant un sujet et en Ie traitant; je me contenterai de 
completer ou d'ajouter. Ainsi j'aurai davantage de temps, 
elles seront de bonnes responsables, de bonnes chretiennes 
dans Ie monde moderne: 

Voici donc les efforts que j'ai faits. En verite,l'ai 
de que j'ai apportee aces jeunes filles m'a fait progres= 
ser moi-m~me. Certaines ont acquis de la maturite et,ayant 
bien profite de la formation, sont maintenant pretes a fai 
re part avec confiance de leur experience a des membres plus 
jeunes. D'autres ont des problemes, elles trouvent les CVX 
un peu trop exigeantes, mais elles continuent a essayer.De 
puis que notre CVX a commence, quatre membres l'ont aban= 
donnee (l'une souhaite y revenir); quant aux deux autres, 
tout en reconnaissant que la CVX les a rendues meilleures, 
elles l' ont laisse tornber: a cause de 1 I influence de gar~ons 
d~nt elles etaient aimees. Ici j'avoue que Ie probleme est 
pour moi difficile, car certaines manquent du sens de la 
hierarchie des valeurs. ­

II faut bien dire cependant que malgre des efforts con 
stants depuis 3 ans 1/2, nos membres sont encore dans la 
premiere phase: la raison en est qu'elles ne comprennent 
pas encore la necessite d'une priere veritable et qu'elles 
n'en trouvent pas Ie temps. Certes, elles prient aux reu 
nions, aux retraites, aux cours de formation,et souvent en 
particulier, mais c'est leur priere quotidienne, priere un 
peu passive ou conformistequi doit etre developpee;il fau 
drait qu'elles puissent progresser en integrant la totali= 
te de leur existence.La chose est difficile car elles sont 
dans un hatel ou elles reviennent du travail, et l'isole­
ment est presque impossible, il y a aussi des amies qui ap­
pellent; ainsi il y a peu de temps pour ~tre tranquilles. 
On fait des efforts pour remedier a cette situation.Il fau 
drait qu'elles fassent l'experience des Exercices Spiri­
tuels authentiques, mais elles hesitent ales faire en rai 
son de leur duree. 

Tous ces programmes ont ete executes par moi, sauf 
quand ils ont ete diriges par un pretre,roais j'ai toujours 
soumis mes idees a mon guide spirituel. 

D. STOCKMAN 
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NOTES SUR L'INSERTION 

Veronica STOTHARD 

L'experience d'insertion faite a Manille (1) a ete 
pour nous un apprentissage de la mission: meme les mission 
naires qui l'ont faite en ont beneficie autant que nouE. 

Quelle etait en fait cette insertion? Sans doute une 
combinaison de certains elements, qui ont ensemble agi sur 
nous. 

1. Longue preparation d'abord .. priere, lectures,etude des 
problemes de frustration sur Ie plan local ou national, im 
plication personnelle dans ces problemes - puis partage de 
cette preparation, qui nous a permis a tous de savoir ou 
nous en etions et de prendre conscience de nos experiences 
precedentes. Ce partage en petits groupes a ete un element 
important du processus. 

2. Ensuite l'insertion dans une situation effective et ex" 
tr~mement concrete,differente de nos experiences anterieu­
res et bien plus frappante. Cette insertion nous a fait 
prendre une conscience aigue de l'incapacite absolue pour 
chacun d'ameliorer cette situation donnee, pendant trois 
jours seulement. Cette prise de conscience a ete sans dou­
te Ie point capital de toute l'experience, car la plupart 
d'entre nous avaient l'habitude de se poser la question 
suivante: "Que puis-je faire pour changer cet etat de cho­
ses?" Normalement cette reaction serait excellente dans no 
tre existence quotidienne, mais a Manille elle fut depas= 
see de beaucoup en raison de la liaison de notre experien­
ce avec les Exercices Spirituels: comme eux, elle nous fit 
sortir de notre vie ordinaire afin de la. considerer plus lu 
cidement et de la vivre ainsi plus pleinement. ­

(1) 	 Session de Formation N.2 tenue a Manille du 28 juillet 
au 14 aoilt 1976. 
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Des lors la connaissance de notre incapacite a agii 
dans cette situation fut une veritable liberation en ce qu 
elle nous permit une insertion plus reelle, une prise de 
conscience des conditions de vie des gens; si nous les a­
vons ecoutes, ce n'etait pas par curiosite ni meme par in­
teret, mais par desir d'apprendre quelque chose d'eux.Quand 
nous les quitt!mes, nous fumes persuades que "les pauvres 
sont nos maitres". 

3. Autant que ce fut possible, nous fUmes delivres ae nos 
prejuges. Je suis sure que ce fut expres qu'on ne nous dit 
que tres peu de choses sur ce qu'il fallait attendre. J'i­
gnorais donc ce d~nt j'allais faire 1 'experience, sa 
vais pas quelle serait ma reaction, comment j' en 
tenir compte, qtlelle serait la reaction des autres ou la 
reponse qu'ils me donneraient a cette experience. Aussi ce 
fut un temps de mise a l'epreuve et d'essais, quand chacun 
d'entre nous apprit un tas de choses par l'echange mutuel 
de notre experience. Cela ressemblait un peu a ce que font 
les gens a l'occasion d'une guerre ou d'une catastrophe, 
bien que tous parmi nous n'en aient pas vu. La plupart 5' 

etaient demande auparavant avec une certaine inquietude com 
ment nous reagirions devant cette epreuve, en avaient dis= 
cute avec des amis, avec un groupe local CVX ou un conseil 
ler spirituel. 

On nous recommanda d'aborder l' et d'en sor 
tir dans l'esprit de saint Ignace: en , la contempla= 
tion de la Nativite (Ex. Sp. 114) demande au retraitant de 
se considerer "comme un petit pauvre et un petit esclave 
indigne, qui les regarde, les contemple et les sert dans 
leurs besoins, avec tout Ie respect 

4. II me semble qu'au cours de l'insertion il y eut deux 
leqons importantes a retirer: Ie progres d'une prise de con 
science sur bien des plans, Ie partage sincere de la signl 
fication de l'experience pour chacun. Ce progres fut faci= 
lite par la communion du petit groupe, qui ensemble visi­
tait la meme zone, faisait ensemble la meditation du matin 
et assistait a la messe du soir, qui partageait enfin cha­
que jour l'evaluation.C'est de cette faQon que nous en vi~ 
mes a comprendre l'action de la meme experience surchacun, 
et ses motifs. 

Ce processus se completa apres la derni"ere visite, lors 
que nous revinmes aux groupes de partage initiaux dans les 
quels nous nous etions prepares a l'insertion. Chaque grou 
pe ayant des membres qui avaient visite trois ou quatre dis 
tricts, nous mimes en commun nos experiences, tour a tour 
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et tout au long. Ainsi pumes-nous nous aider les uns les 
autres A discerner ou en etait chacun, en comparant ce que 
nous avions partage avant l'insertion et ce que nous ente£ 
dions maintenant. Pour beaucoup ce fut Ie moment ou nous 
apprlmes en germe ce qui allait venir a maturite pendant 
les huit jours suivants d'Exercices Spirituels,pendant les 
quels nous etions plus attentifs les uns aux autres et nous 
priions les uns pour les autres. La chose avait ete conve­
nue dans notre petit groupe avant Ie debut de la retraite1 
aussi pendant les huit jours, avec l'approbation et l'en­
couragement des accompaqnateurs des Exercices, on disait 
parfois a un membre du petit groupe:"Priez pour moi maint~ 
nant", ou meme "J'ai besoin de vous pour venir prier avec 
moi", et notre retraite profita de cet interet amical que 
nous avions mutuellement. 

Aujourd'hui nous essayons de vivre dans nos vies ce 
que nous avons appris la-bas, en repondant a la pauvrete 
que nous rencontrons parfois. Cette pauvrete ne ressemble 
pas a celIe de notre insertion, mais l'experience que nous 
avons faite a Manille nous rend mieux capables de la reco£ 
naltre. De meme il ne s'agit pas de fa ire des courses en 
montagne et du rocher dans Ie cadre de notre nouvelle vie, 
mais simplement de faire effort pour etre meilleurs,que l' 
on soit agent de police, soldat, etudiant, epouse, etc. 

Notre insertion a ete une legon de mission qui est en 
train de devenir un element permanent de la formation et de 
l'engagement de chacun a suivre Ie Christ, partout ou il 
nous appelle. 

Evaluons maintenant les resultats. 

Comme pour tout progres personnel, il m'est difficile 
d'exprimer l'effet sur moi de cette experience, mais Ie 
temps la devoilera sans doute peu a peu et ceux qui sont 
autour de moi Ie verront d'une maniere ou d'une autre que 
je ne peux prevoir. Mais je suis sure du moins que l'expe­
rience m'a aidee a voir qu'il existe deux sortes de pauvre 
te: l'une qui restreint et diminue, l'autre qui libere et 
accomplit. Elle m'a fait desirer de lutter pour une pauvre 
te personnelle qui me liberera pour servir, une pauvret~ 
qui sera une benediction. Je desire desormais servir ceux 
qu'opprime une pauvrete de privation, une pauvrete de male 
diction. Dans mon evaluation quotidienne, je me pose les 
questions suivantes: "Quels sont les pauvres dont j' ai fait 
aujourd'hui la rencontre, et quelle etait leur pauvrete? 
"Qu'ai-je appris des pauvres avec lesquels j'ai voyage au­
jourd'hui?" ou enfin "00, etais-je trop pauvre pour leur don 
ner une reponse adequate?" ­
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RENCONTRE NATIONALE DES COMMUNAUTES 

AU CHILI 


Pourquoi cette rencontre? 

II Y eut un moment ou, dans la Federation Nationale 
CVX, nous en sommes venus a penser a la possibilite d'une 
"rencontre" entre communautes de jeunes etudiants, prove­
nant de differents points du pays. L' idee a surgi aussi d" 
inviter les CVX qui fonctionnent dans les colleges secon­
daires, ainsi qu'une Communaute paroissiale, a une rencon­
tre de trois jours a Santiago. 

Le but essentiel que nous nous proposames fut le sui­
vant: faire faire a beaucoup une experience de"corps";leur 
faire percevoir que leur communaute faisait partied'un 
vement aux horizons bien plus vastes que ceux de leur 
lege ou de leur ville. Clarifier aussi et preciser notre 
"style de vie CVx" en reflechissant sur les Principes 
raux. Nous pensions de m~me que les communautes d'eleves 
troisieme annee d'enseignement moyen, invites a participer 
a cette rencontre, avaient accumule une experience de plus 
d'une annee de vie en groupe. Aussi a-t-il paru opportun 
de clarifier les buts et de confronter leurs experiences a 
vec celles d'autres CVX etudiantes. ­

Plus de 2000 kilometres 

C'est ainsi qu'au milieu de jUillet, environ 70 gar­
~ons, appartenant a plus de 10 Communautessereunissaient. 
11 y en avait de Santiago, de Chillan, d'Antofagasta et d' 
Osorno, ces deux dernieres villes etant a plus de 2000 ki ­
lometres de distance l'une de l'autre. 

Pendant les trois jours de la rencontre, nous combina 
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mes detente et reflexion, etude et priere. Six groupes de 
travail furent constitues, formes de gar~ons provenant de 
diverses communautes. Le theme de l'etude fut la premiere 
partie de nos Principes Generaux (numeros 3-8). Chaque the 
me etait presente et expos~ par un me~bre.Celui-ci donnait 
aussi a chacun quelques indications pour sa reflexion per­
sonnelle, et celle-ci etait ensuite partagee et enrichie 
par la reflexion des autres en groupes de travail. 

Chaque jour commen~ait par un moment d 'oraison dans la 
chapelle. Apres le dejeuner il y avait des competitions 
sportives, et le soir quelques moments de recreation joyeu 
se. La rencontre se termina par la celebration de l'Eucha= 
ristie. A chaque participant fut remis l'insigne de notre 
Federation COmme signe de son engagement cvx. 

Un temoignage 

Pour terminer la relation de cette~Rencontre, presen­
tons le temoignage de .Maurice, eleve de 3e annee d'ensei­
gnement moyen au College Saint Ignace de Santiago: 

"Au cours de mes vacances scolaires d'hiver, j'assis­
tai a la premiere Rencontre Nationale CVX pour les eleves 
d'enseignement moyen. Au debut, j'ai eu un peu peur. 11 y 
avait des jeunes de differentes villes du Chili, et que je 
connaissais pas. Cette crainte se dissipa vite, des que je 
participai au premier repas. Presque tous etaient deja lA 
et il regnait une ambiance d'amLtie. 

Le meme jour, se formerent les groupes de travail,com 
prenant les membres de differentes communautes: ils fonc= 
tionnerent bien, COmme si on s'etait connudepuis toujours. 

Le lendemain, on commenqa a travailler serieusement. 
Nous qui prenions part a cette Rencontre, nous nous sommes 
rendu compte que se cimentaient les fondements de ce qui, 
dans un avenir proche,devraitetre 1 'ideal a atteindre par 
nos communautes. Les themes se succederent rapidement et 
tous ceux qui parlaient semblaient animes par une flamme 
invisible. Leurs paroles etaient profondes et sinceres. 
Mais il n'y eut pas seulement a ecouter. Nous avons parti­
cipe aussi. Dans les reunions par groupes, nous etudiames 
chaque theme en le commentant, et nous cherchAmes comment 
l'appliquer a nos communautes et a nous-memes. 

Au cours de ces journees, un grand secours fut nos vi 

- 31 



sites a la chapelle; nous y avons tous pr~e pour nos carnara­
des, remercie aussi pour les graces re~ues. En quelques mots 
nous disions a notre meilleur ami, Ie Christ, ce qui avait 
reussi. 

Mais il n'y eut pas que priere et echanges. Nous efimes 
aussi des competitions sportives oU ne faisait pas defaut l' 
ardeur, parfois un peu vive, pour Ie triomphe de l'~quipe. 
Nous avons chante aussi. Et nous organisames un festival, a­
gremente de petites representations theatrales. 

Ces quelques jours furent si agreables que,lorsque vint 
l'heure de partir, nous ne pouvions nous y resigner.A la por 
te de la maison, ne manquerent pas les serrements de mains 
et les ernbrassades, et les promesses de s'ecrire furent nom­
breuses". 

Carlos MONTERO S.J. 
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